
Père Alfred Yenveux 

(1843-1903) 

 

Oblat de Marie Immaculée, chapelain de Montmartre 
 

 « Sous les doux rayons qui sortent de la Crèche, 
je vous trace quelques mots de bonne année. C’est 
au Cœur du divin enfant que je vous renvoie pour que 
vous appreniez ce qu’est une bonne année. Elle sera 
bonne si nous devenons semblables à ce petit Enfant 
par l’humilité, la pauvreté, l’obéissance, la simplicité, 
l’innocence et la douceur et si nous préparons des 
cœurs semblables au sien. » 
 

 « Efforcez-vous d’imiter Celui qui est votre 
unique modèle : le Sacré Cœur de JESUS, doux, 
humble et sacrifié. 
 Demandons l’un pour l’autre cette imitation 
parfaite. Puissions-nous devenir des copies vivantes de 
ce divin Cœur ! » 

 
 « Quand Notre-Seigneur nous dit : Apprenez de moi que je suis doux de Cœur, 
cela signifie donc : Apprenez à avoir un cœur semblable au mien, plein d’amour 
pour Dieu et pour sa volonté sainte, un cœur bon et charitable envers le prochain, un 
cœur pacifique envers vous-même. » 
 

 « Quand je m’humilierai, ce sera pour honorer l’humilité que Jésus-Christ 
pratique au Saint-Sacrement. » 
 

 « Je veux apprendre dans le Sacré Cœur de Jésus à tout souffrir, en silence, 
sans me plaindre d’aucune chose qui me soit faite, puisqu’on ne doit rien à la 
poussière que de la fouler aux pieds. » 
 

 « A quoi bon ces jugements sévères, ces critiques acerbes, ces reproches 
inutiles, qui blessent les coupables sans les amender ? La douceur forme ces 
aimables chaînes par lesquelles le Cœur de Jésus veut qu’à son exemple nous 
attirions les pécheurs à son amour. » 
 

 « Je dois imiter Jésus-Christ dans son état de victime. Toute sa vie a été une 
croix et un martyre. Il est le chef, un chef couronné d’épines ; les membres sont 
nécessairement soumis aux mêmes conditions. Il doit être crucifié dans ses membres 
mystiques comme il l’a été dans ses membres naturels ; saint Paul nous en avertit par 
son propre exemple : “J’accomplis dans ma chair ce qui manque à la passion de 
Jésus-Christ pour son corps qui est l’Eglise”. Se donner à Jésus-Christ pour perpétuer 
son sacrifice et être avec lui une victime immolée à la gloire de Dieu et au salut des 
âmes, n’est donc point une prétention étrange, mais une dévotion qui a ses racines 
dans les entrailles mêmes du christianisme. » 
 

 « Avant tout, les apôtres du Sacré Cœur doivent avoir une très grande 
défiance d’eux-mêmes. Renonçant à toute confiance dans leur habileté 
personnelle, pour se livrer complètement à l’action de ce divin Cœur, ils ne doivent 
se considérer que comme de simples instruments. » 
 

 


